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FRANGE-
Paris , le 9 juillet■ — On lit dans le journal mi­

nistériel du soir : . , .
« Une depêche télégraphique , arrivée aujonr- 

» d’hui, annonce que Gordova est parti de Bilbao le 
» 5 avec les divisions sous ses ordres pour marcher 
» contre Moreno commandant les troupes de don 
» Carlos. »

Le Journal de Paris observe le même silence 
qu’hier sur la de'couverte de la conspiration dont les
journaux parlent depuis dêux jours,

Le Journal des Débats mentionne , sans l’in fir­
mer ni la confirmer , la nouvelle de la conspira­
tion re'publicaine; on espère que, si le fait est re'el, 
l'autorité ne tardera pas h en donner connaissance 
au public. ____

-M. le prince de Talleyrand est parti hier matin 
de Paris pour se rendre aux eaux de Bourbonne-les- 
Bains.

— Le célèbre Béranger écrit à plusieurs jour­
naux de Paris, que n’ayant fait aucune perte , il 
repousse de tout son pouvoir la souscription ou­
verte en sa faveur, chez M. Guyet notaire, tout 
en remerciant de leur bon vouloir les personnes 
qui s’en e'taienl occupées sans même l’avoir con­
sulté.

__ M. Mollard-Lefebvre, un des prévenus d’a­
vril , écrit au Bon-Sens pour se plaindre de ce que 
les prisonniers qui comparaissent de leur consen­
tement, devant la cour des pairs , n’aient point eu 
part aux distributions des secours provenant des 
souscriptions.

_Sur soixante conseillers composant la cour de cassation!
cinquante neuf sont décorés de la légion d honneur , savoir : 
vingt-huit chevaliers , vingt deux officiers , sept commandeurs, 
un grand officier ( M. le procureur-général ) , et un grand 
cordon i M. le t" président); le seul membre non décoré est 
M. Isambert. député.

Sur cent quinze conseillers titulaires ou honoraires formant 
le conseil-d’etat, cent treize sont décorés de la légion d'hon­
neur, savoir: vingt-cinq chevaliers, quarante-sept officiers, 
vingt-six commandeurs, huit grands officiers et six grands 
cordons ; ( les deux seuls conseillers-d état ( honoraires ) 
non décorés , sont M. Devaisne , pair de Prance , et M, 
Jourdan.

Il n’y a qu’à la cour des comptes qu’un seul conseiller-mai- 
tre qui ne soit pas décoré , c’est M. Bavoux.

Il n’y a à l’académie française qu'un seul membre qui ne soit 
pas décoré , c’est M. Lemercier.

La chambre des députés compte 258 membres décorés de la 
légion d’honnenr.

— Un journal fait la remarque suivante ;
o Le romantisme vient de passer une mauvaise semaine. 

Tout le monde lui a jeté la pierre, et l’on eût pu croire 
qu’il était traduit avec M. de la Roncière devant la cour d’as­
sises de Paris C'est M. Odilon-Barrot qui a commencé l’at­
taque , en s'appuyant, pour constater l’innocence de mœurs 
de sa cliente, sur son heureuse ignorance des romans, des 
spectacles et du mélodrame. Après lui est venu l'avocat de 
la partie adverse , qui a tenu le même langage d’une ina-

AFFAIRES D’ESPAGNE-

La levée du siège de Bilbao est pleinement con­
firmée par les nouvelles de la frontière dont voici 
l’extrait, et qui donnent en même temps des détails 
sur la conduite du siège :

On lit dans l'Indicateur de Bordeaux du 4 juillet :
Nous avons reçu par voie extraordinaire des nouvelles de 

Bilbao du 30 au soir. Le général La Hëra était arrivé la 
veille à Portugalette, à la tête de vingt-rm bataillons de 
vieilles troupes : et devait entrer le 1" juillet, daus la ville 
assiégée. Le 29 au soir, ce général a passé en revue trente 
bataillons compo-ant tous les corps réunis à Poitngalette 
et formant un effectif de plus de 20,000 hommes, dont deux' 
divisions étaient 3ous les ordres des chefs Espartero et Lattre.

Les assiégeans avaient démonté en partie leurs canons, et 
l’on regardait , pour le i'r juillet , la levée du siège de Bilbao 
comme positive.

La courageuse resistance des habitans de Bilbao . mérite les 
plus grands éloges ; mais on né saurait guère se rendre comple 
de Pinaction des généraux qui , à la tète de nombreuses 
troüpes, n’avaient fait jusqu’ici aucun mouvement pour dé- 
b'oquer la place assiégée. Les factieux étaient découragés 
par la mort de Zumaiacarréguy et par la vigoureuse résis­
tance de leurs adversaires : une jonction élàit facile entre les 
troupes de Portugalelte et l’armée de l'Èbre, qui ne deman­
dait qu’à marcher, et les assiégeans pouvaient être écrasés 
entre deux feux. Les généraux de la reine ont agi mais trop 
lard; ils auraient pu épargner beaucoup de sang versé; et 
leur incapacité ou leur mauvais vouloir pouvait même de­
venir funeste à Bilbao et à la cause constitutionnelle.

Il paraît aussi , que - le 28 et le 29, les carlistes avâiènt 
intimé l’ordre aux braves habitans de se rendre, et cela à la 
suite d’un bombardement qui n’a, comme d habitude ; causé 
que peu de ravages ; une brèche aurait même été ouverte, 
et c’est en cherchant à y pénétrer que les chefs Iturralde 
Simon Torres et Luqui auraient été tués. Quant à Eraso', 
qui commandait quoique malade, il aurait succombé aux 
suites d'une chute de cheval.

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 10 JUILLET,

On lit dans le Moniteur de ce matin :
Le /11 essayer de G and avait donné des renseignemens fort 

inexacts sur le nombre des déserteurs de l’armée belge passés 
en Hollande, et le Moniteur avait relevé cette erreur, en 
opposant les chiffres donnés par les rapports officiels à cens 
presentes par le Messager.

Ce journal , revenant sur ses premières assertions, anr 
nonce que, depuis Je mois de janvier , 62 déserteurs ont 
liment an* 3 ^ atK*re ^landaise » par le poste d’Axel seu*

On a pris de nouveau la peine de compulser les rap­
ports des officiers généraux commandant dans les provin­
ces d Anvers et des Flandres, et il résulte de cette recher 
8 juiïfot ’.‘ epuis le *" ianvier 1835 > on a compté jusqu’au

Dans les Flandres, 9 militaires passés en Hollande; dans la 
province d’Anvers , 19 , en tout 28.

Et les mêmes rapports signalent l’arrivée dans les Flandres 
de II deserteurs hollandais; daus la province d’Anvers , 29 
en tout 40.

Nous pensons que ces faits suffiront pour éclairer pleinement 
le public, et nous ne reviendrons plus sur ce sujet.

-— Le Memorial des Pyrénées donne , sur le ré- 
snltat probable de la mort de Zumaiacarréguy et sur 
les généraux et les soldats de l’armée du prétenda nt, 
des détails inléressans que voici :

I lutin: non moins Concluante , quoique négative. Car le moyen 
; il s’est servi pour détruire les impressions favorables àdont

Mlle, de Moreli a élé de dire : Que sait-on? cette jeune 
Ipeisomie a pu se procurer des romans et faire de mauvaises 

lectures à l’insu de. ses parens, on remarque en elle un cer 
tain dérèglement d’imagination qui semble produit par le 
romantisme.

Pour compléter la condamnation du genre romantique ,- 
M. Vavocat-général Partarrieu-Lafosse a partagé le sentiment 
des deux précëdens orateurs, et mis le poids dé son opi- 

I nion du même côté qu’eux. 11 s’est fortement prononcé 
I contre la nouvelle école , et est allé jusqu’à indiquer le 
j mélodrame sur lequel l'horrible scène de SaUmur a été 
i calquée. »

— Lé docteur Hahnemann, auteur de la nouvelle 
! doctrine médicale, dite hoinœopathie, est arrivé 

depuis plusieurs jours à Paris. Ce médecin , sur­
nommé par ses prosélytes l’Hippocrate du Nord, 
est âgé de 8l ans, et jouit d’une santé parfaite. IL 

’ a épousé, il y a six mois, une française , M11" d’Her- 
ydly, âgée de 3o ans.

« Nous croyons qu’aucun des généraux qui commandaient 
sous le général Zumaiacarréguy , qui vient de succomber , 
u’est en état d’occuper sa place. Eraso, s’il vit encore, ri’est 
pas un militaire , et c'est un lionime peu éclairé : il est à 
peine en état d'exécuter un mouvement qui lui aura été 
bien indiqué. Sagastibelza est un paysan dur, farouche, sans 
connaissance d’aucune espèce, et dépourvu de tout talent 
militaire. Certes , on serait bien étonné dans un élégant sa­
lon de Paris si l’on y voyait entrer le général Sagastibelza 
avec ses manières grossières et son entière ignorance de toute 
chose.

Les christinos ont un général de même espèce ; mais ce- 
lui-ci du moins a l’avantage d’être un soldat, mais il n’est 
que cela : c’est Jauréguy Cet intrépide commandant de 3t.- 
Sébastien sait à peine signer son nom , et a besoin d'un se­
crétaire pour lire les lettres qu’on lui écrit. C'était un sim­
ple pâtre, comme l’indique le surnom sous lequel il est le 
plus généralement connu : el Pastor. Il ne faut pas que l’on 
compare ces hommes à ceux dont notre première révolution 
révéla le génie militaire. Il n’y a dans la tête d’aucun d’eux 
aucune grande idée, aucune conception neuve. Voye/.Mes se 
trainer tons dans une vieille routine où Zumaiacarréguy seul a 
su les surpasser ou les vaincre.

Dans le parti que sa mort laisse sans direction , il n’y a , 
nous dit-on, qu’llhuralde qui puisse maintenir ses traditions. 
Mais pourra-t-il inspirer la même confiance? A-t-il'dans le 
Caractère ce charme sauvage , s’il nous est permis d’accou­
pler ces deux mots qui subjugue une armée aussi peu dis­
ciplinée que l’est celle du prétendant ? Nous en doutons 
beaucoup.

Voici au reste un moment difficile pour don Carlos. 
Aura t-il lui-même assez d’autorité et assez d'énergie pour 
étouffer les divisions , les cabales , les hostilités de toute ria- 
Mire que son choix , quel qu’il soit , lie peut manquer de 
lâire éclater ? On dit que deux officiers-généraux français sont 
arrivés auprès de lui pour lui offrir leurs secours. II est perdu 
s’il l’accepte. Ces officiers ne connaissent pas le pays, moins 
encore les hommes sans doute; et cette double intelligence 
est nécessaire pour mener à son but une telle entreprise •

— La Gazette de France nous fait aujourd'hui de singu­
lières révélations à l’occasion de la mort de Zumaiacarréguy* 
Parlant des Navarrais, elle nous dit • « 11 y a dans le cœur 
d_e- ces hommes une sorte d’orgueil qui souffre et s’irrite qu’on 
ait pu attribuer à un seul d'entre eux ce qui est l'ouvrage de
M”13...... Maintenant que ; son grand connétable est mort,
don Carlos peut tout......... » Vous verrez que c’est un bon­
heur pour don .'Carlös que Zumaiacarréguy ait succombé. »

Nous avons eü déjà fréquemment à signaler le zèle de M. 
le .minisire de 1 inférieur pour tout ce qui peut contribuer 
au développement des arts et des sciences en Belgique , et 
1 empressement avec lequel il saisit toutes les occasions qui 
lui sont offertes pour y parvenir. Il y a trois mois., nous 
annoncions lâchât de la collection de manuscrits de Mme. là 
marquise de Ghisegliern , renfermant des manuscrits du plus 
haut inféiet sur l’histoire nationale et qui est venue enrichir 
encore le dépôt si précieux de la bibliothèque de Bourgogne. 
Aujourd nul nous avons à annoncer, l'achat d'une collection 
qui , pour être d'un autre genre, n’en sera pas moins utile 
aux artistes et aux hommes qui s’occupent de recherches his­
toriques. Il s agit de l’achat d’une collection d’armés ët d’ar­
mures anciennes à laquelle seront jointes d’autres collections 
d objets darts, d antiquités et de numismatique, afin d'ar­
river ainsi et progressivement à la formation d’un musée d'an- 
tiquites. Cette nouvelle institution sera le complément de 
notre bibliothèque de manuscrits; celle-ci parle à l'esprit, 
celle-là parlera anx yeux. r (Union.)

T , „ ',lua des professeurs d'escrime les plus distin­
gues de Paris vient d’arriver à Bruxelles revenant de Londres, 
ouïe succes qii il a obtenu a été vraiment prodigieux. Une 
affluence considérable s’élait rendue à cette brillante réunion 
et d unanimes applaudissement y ont accueilli M. Pons. Lea 
amateurs de notre ville ont prié M. Pons de s’arrêter assez 
longtemps a Bruxelles pour y composer une réunion du même 
genre.

Nous prédisons d’avance à cet habile maître le plus brillant 
succes. r

Cet assaut aura lieu dimanche à 2 heures , dans la salle du 
conservatoire de danse.

Une curiosité minéralogique, appartenant à nos loca­
lités, a été découverte par MM. les officiers du génie qui 
dirigent les travaux de la grande caserne de cavalerie de la rue 
de ladle. Une pierre blanche, des carrières d'Hordain , se 
sépara tout à coup au moment où on la travaillait et laissa 
voir, sur ses deux parois, d un côté en creux et de l’autre 
en relief, un poisson parfaitement figuré , dont l’arète pria*' 
cipale se dessine sur le plat avec une légère courbure. L’es­
pèce de cet animal ante-diluvien n’est pas facile à déter- 
miner peut-être appartient-il au genre des poissons yolans î 
quoiqu il en soit, il mérite d’atirer les regards des natu­
ralistes. On assure que MM. les officiers du génie sont 
dans 1 intention d offrir cette curiosité au musée de Valent 
ciennes.

— M. le general Lecharlier est en ce moment oc­
cupe a faire defncher i5o hectares de bois dont il 

Is est rendu adjudicataire, et qui sont situés entre 
Lesp,nette et Waterloo. Il doit , dit-on, faire cons­
truire sur ce terrain des bâti mens pour l'établisse­
ment d une brasserie et d'une distillerie.

— Les nommés Duvergnies, père et fils : le pre­
mier , ancien garde général des eaux et forêts , et 
le second, garde à cheval , condamnés , il van 
ans , a chacun 20 années de travaux forcés , à l'ex­
position et à la flétrissure , du chef de faux en 
écriture pubhque et authentique , commis dans les 
proces-verbaux qu ils rédigeaint en leur dite qua­
lité , viennent de se constituer pour purger leur con­
tumace.

— Avant hier, à cinq heures et demie, au mo­
ment où les voyageurs prenaient leurs places pp
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(1) A la révolution de 1830, les cris de vive Fyon se sont 
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Ceite année en­
core, à la fête du bourgmestre de Verriers, une population 
nombreuse étant réunie sous les fenêtres de ce magistrat 
pour applaudir aux sérénades crue lui donnait la société

La faible opinion qu’avait de lui-mSnic notre illustre com­
patriote , le pouvoir était loin de la partager : aussi u’eut- 
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
rougir, mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions 
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à peser leurs 
capacités.



Jss.^agons , à^laliues , pour Ie retour à Bruxelles , 
mn hvïliyida , crni ne paraissait cependant pas ivre, 

.- .se prit â insular si grossièrement un vieux prêtre 
.’^ue les pasjpgèrs, après avoir vainement -cherché 

a Jui impôfeîspsllence, déclarèrent-tous au conduc­
teur ÏJtiiFsfle voulaient pas faire route avec ce mau­
vais plaisant, Il fut force' de déguerpir.

— Il s'est formée une société anonyme pour éta­
blir une école de natation à Bruxelles , les souscrip­
tions pour celte société seront reçues jusqu’au ao 
de juillet, à la Compagnie d’Assurances Univer­
selles.

LIEGE, LE 11 JUILLET.
•Il est bon de publier tous les détails sur les der­

niers troubles d Amsterdam ; voici donc en quels 
termes ces troubles sont rapportés par les jour- 
maux de Paris qui parlent d’après une correspon­
dance particulière de l’un d’eux le Messaqer des 
Chambres :

« Une lettre d’Amsterdam , en date du 4 juillet, 
qui nous arrive par voie particulière, nous apprend 
que le mécontentement qui couvait dans les esprits 
•a -fait explosion :

» Nous avons eu bier ét avant-hier, nous écrit-on , 
-des troubles très-sérieux à propos de la perception 
de l’impôt , que la basse classe du peuple a refusé de 

tpayer. Il s’en est suivi des saisies de meubles, qui ont 
amené un grand scandale lorsqu’on a dû exposer ces 
effets en vente publique. I

» Pour dissiper hier les rassemblemens , on a du 
-faire agir la -foree armée. Hier au soir , les pertur­
bateurs sont revenus beaucoup plus nombreux , en 
proférant des cris affreux-conlre la famille royale. 
Cette fois., les militaires n’ont pu empêcher un com­
mencement d'exécution , et la baraque servant à la 
vente de mobiliers saisis a été incendiée.

» Le désordre continuerait encore sans la pré­
sence de la schuttery (garde communale) , qui s'est 
assemblée spontanément et qui , par son énergie et 
sa résistance, a eu bientôt ramené le calme , ainsi 
que le bon ordre.

» Plusieurs courriers ont été expédiés au roi, qui 
*doit se trouver maintenant au château de Loo. On. 
s'attend que lui ou le prince d’Orange ne tarderont 
pas à arriver.

» Plusieurs militaires ont été blessés. »
— Le Journal d'Anvers rapporte la dernière 

version donnée par l’Indépendant sur les troubles 
d’Amsterdam , version dans laquelle on parle de 
l’intervention de la schuttery pour protéger le peu­
ple contre les cuirassiers, et il ajoute :

« Nous n’avons pas de lettres d'Amsterdam, mais 
«ne personne qui en arrive confirme ces faits dont 
elle a été témoin , et assure que le colonel des cui-. 
rassiers s’est conduit avec un grand courage. »

— On écrit de La Haye , le 8 juillet :
« On assure que le quartier-général du général 

de Fa vauge sera transféré d’Utrecht à Amsterdam. »

-Les journaux anglais du 9, apportés à An fers 
par le bateau à vapeur , ne contiennent aucune 
nouvelle politique intéressante. A la bourse de 
Londres du 8 il y avait eu hausse dans les fonds 
publics.

— La reine Marie-Christine vient d’éerire au gé­
néral de division Daine une lettre des plus flatteu­

ses pour cet officier, où tout en le remerciant de 
ses offres de service , elle exprime le regret d’avoir 
été forcée, par des circonstances politiques et in­
dépendantes de sa volonté, à refuser sou concours 
et celui de l’expédition, qu’il devait commander 
pour consolider l’indépendance de I Espagne.

— On écrit de Munich , 21 juin : « Le baron 
de Rotschild , de Naples , s’est chargé, dit-011 , des 
frais de construction du canal du Danube au Rhiu. 
On commencera bientôt les travaux. Cet événement 
est d’une haute importance. En rapprochant cette 
entreprise des travaux de chemin de fer, que l’on 
construit au midi de l'Allemagne, on peut concevoir 
l’ëspérance de voir les affaires commerciales se dé­
velopper. U y a peu de temps encore , on eût à 
peine osé concevoir de tels plans. » (F. de Munich.')

— Lie Journal des Flandres dit qu’il n'a point 
publié le fait relatif a la tentative de vol d’un soldat 

(tip corps des partisans à Alost,

— On ht dans le Journal de Verviers du 11 juillet :
« Hier, en [absence de ses parens, une fille de

12 à i3 ans , demeurant au Vieil-Hôpital en cette 
ville, a mis par imprudence le feu à ses vêtemens , 
et a été horriblement brûlée. On dit quelle est 
morte aujourd’hui par suite de cet accident. »

— Le Journal de Verviers avaitdit et nousvoyons 
que l’Eclair dit aussi que c’est M. le gouverneur de 
la province de Liège, qui avait donné ordre à la 
gendarmerie de se trouver à Verviers le jour des 
élections. Nous pouvons assnrer positivement que 
c’est faux et que M. gouverneur n’a donné aucun 
ordre à cet égard. (Nouvelliste de Verviers.)

— On écrit de Saint Pétersbourg , le 27 juin :
“ L’eu\pereur a nommé -le prince Frédéric des 

Pays-Bas, chef du régiment de grenadiers de Ros­
tow qui portera dorénavant son nom »

— Le mariage de M. Guizot avec Mine, la ba­
ronne de Staël paraît 11’être qu’une fable, il n’en 
a été question que dans les journaux et on n’en 
parle en aucune manière dans la société de Paris.

— D’après des informations prises nous avons à
ajouter à notre article de lundi dernier , que ce 
sout les gendarmes Français Deusens et Pierre Van 
Hée , de la brigade d’Ostende , qui , étant en tour­
née dans la commune de Breedene et prévenus par 
uu cultivateur, ont, accompagné du brigadier 
garde-champêtre de ladite commune et d’une ving­
taine de paysans armés, arrêté, désarmé et gar- 
roté, non les (7 mais les 19 déserteurs de la lé­
gion étrangère, tous armés de gros bâtous , de 
couteaux et de baïonnettes. Ces individus ont una­
nimement déclarés que leur iutentiou était de se 
rendre en Hollande. Dixsêpt. sont français, un est 
prussien et le 190 est natif de la Havane. Avant- 
hier, à cinq heures du matin, on les a conduit à 
Bruges , où ils étaient demandés par M. le procu­
reur du roi. (F. d’Ost,)

— Singulier suicide. Uu jeune apprenti coiffeur, 
de 18 ans, d’un caractère violent, s’est pendu à 
Dunkerque ces jours derniers, parce que son cor- 
donuier 11e lui apportait pas ses bottes avec lesquelles 
il comptait figurer au bal dit du Petit Jardin.

— Une grande machine hydraulique d’un genre 
tout nouveau inventée par M. de Bader, premier 
conseiller des mines du royaume de Bavière, a été 
essayée ces jours derniers -à Munich; elle est des­
tinée pour la grande raffinerie de sucre de Stettin. 
Cet essai a été couronné xjù plus heureux succès , 
elle aspire par un boyau flexible long de i3o pieds 
assez d’eau pour en fournir à quatre pompes à feu 
placées dans une certaine distance et pour les 
alimenter pendant plus d’un quart d’heure de 
fonction.

BULLETIN-
Les troubles d’Amsterdam et la levée du siège de 

Bilbao sont les éve'nemens politiques importans de 
la semaine qui vient de s’écouler.

Plusieurs fois des correspondances anglaises nous 
avaient entretenus du mécontentement qui règne 
dans une partie de la Hollande et des scènes de 
troubles qui en avaient été la conséquence ; mais 
ces rapports avaient toujours été contredits avec 
soin par les journaux qui défendent la cause du 
roi Guillaume. Le Handelsblad, lui-même, avoue 
qu’il aurait encore gardé sur les derniers éve'nemens 
un silence absolu (ce sont les expressions de celle 
feuille), si un autre journal n’avait jugé»à propos 
de prendre l’initiative. Cette fois , sans doute, les 
troubles étaient d’une nature trop sérieuse pour, 
qu’on put espérer d'en dérober la connaissance h 
l’Europe et surtout à la Belgique. Le roi Guillaume 
avait un haut intérêt à laisser croire que la nation 
hollandaise était résolue aux plus durs sacrifices 
pour soutenir sa querelle avec la Belgique; mais 
aujourd’hui enfin le voile est déchiré.

Nous avons annoncé , d'après une feuille de 
Bruxelles , que dans la nuit du 4 au 5 , deux mai­
sons avaient été pillées , incendiées , et l’hôtel du 
receveur général saccagé ; mais ce qui est plus sé- 

I rieux, la schutery , suivant la même feuille, serait 
s restée inactive en présence de la révolte.
I En admettant qu il y ait de l’exagération dans ce 
■ rapport , il n’est guère possible de se dissimuler le 
J caractère alarmant pour le roi Guillaume des évé-

nemens dont Amsterdam « été le théâtre. La gra. 
vite des fails ressort du récit des feuilles hollandai. 
ses elles-me mes. Le Staats~Co nrant , par exemple 
avoue qu’on a été obligé de renforcer la garnisoj 
de la ville, et uu autre journal dit que la bourse a été 
sans affaires le lendemain de ces misérables troubles

Ce sont là des aveux notables de la part dj 
gens qui avouent l’intention où ils étaient (|e : 
ne point parler de ces éve’nemens. Après ces aveux I 
des feuilles hollandaises , nous avons le rapport des ■' 
journaux de Paris et de Londres qui s’accordent à » 
présenter les troubles du 4 et du 5 comme ayant • 
beaucoup de gravité.

Une feuille du pays, remarquable par son carae-i 
1ère d’impartialité, le Journal d'Anvers, dit aussi au. 
jourd liai, que le récit d’une personne arrivée d’Anis.1 
terdam, a confirmé le rapport fait précédemment * 
par Y Indépendant de Bruxelles.

Le Journal de La Haye , qui est spécialement 
I organe du gouvernement hollandais , se tait sut 
les éve'nemens d'Amsterdam. Cesileuceest eucore une! 
.preuve nouvelle du soin qu’apporte le roi Guillaume 
à cacher la véritable situation de son pays.

Celait, il faut l’avouer, une rouerie du riem 
monarque qui lui a long-temps réussi, de présen­
ter dans ses journaux, la Belgique comme un pays! 
de misère et de ruines, et la Hollande, au con. 
traire, comme uu pays d’abondance et de progrès,! 
La trame était habile, et il n’a fallu rien moins 
que les lueurs d’un incendie pour montrer la vé­
rité. Mais enfin si la population d’une ville qu’on 
nous présente comme dans un état prospère, at­
taque fe fisc avec le fer et la flamme , quelle'doit- 
être^ donc la situation des provinces agricoles dout 
les journaux hollandais avouent la misère !

^ Ainsi que nous le disions hier, depuis la levée du 
siège de Bilbao, on est toujours sans nouvelles sur j 
les opérations ultérieures de-1 armée de la reine; 
mais on sait qu’elle a repris l’offensive. Cette attitude J 
seule est une preuve du découragement où est 
tombée l’insurrection. ( V. les nouvelles d’Espagne.)

UNIVERSITE DE LIÈGE. —■ Faculté des sciences,
M. Nicolas Joseph Louis Borguet , de Liege , subira P examen 

de candidal le 13 courant , à 4 heures.

TAXE DD PAIN A LIEGE du il juillet, 
Pam de seigle, 19 centimes.
Pain moitié seigle et moitié froment, 31 cent. 
Pain dit de ménage, 44 centimes.

ANNONCES-ET AVIS DI A EUS. :

A L’OGCASIOM
DE LA.

FÊTE DE STE.-MARGUERITË.
Il y aura UAL à FONTAINEBLEAU , dimanche 19 , lundi 

20, mardi CONCLUT, suivi dune PARTIE DE DANSE 
et jeudi BAL-

UNE TENTE élégante , un Jardin spacieux réuni depuis i 
peu à une piairie bien garnie d’arbres, offrent les agrémens de 
la danse-èt de ia promenade.

On.y servira VINS, LIQUEURS et COMESTIBLES. 894

FÊTE STE.-MARGUERITE.
BAL dimanche, lundi, mardi et jeudi, i9, 20, 21 et 23 

courant, chez LAKAYE , à la BELLE-VUE, au Havt-Prà, 
faubourg Ste.-Marguei ile. — Ou JETTERA des ROUES de
DINDONS < t D OIES 

Ou y VENDRA Vins , Biene, 
LIQUEURS et COMESTIBLES.

Hougarde, toutes sortes de 
895

J. M. MATHIEU ,
COUTELIER ,

Derrière le Chœur St.-Paul, n° 155 , à Liege ,
A l’honneur d'informer le public qu'il vient de renouveler 

sa boutique , contenant des-RASOIltS de la première qua­
lité, fabriqués par lui , de dillërents prix , ainsi que des 
CUIRS sillt-sliques avec une composition , à 6 et 8 francs; 
d'autres CUIRS en boîie à 2 et 3 fi s. 11 continue aussi à re­
passer les RASOIRS à 15 et 23 t;2 cents. 9o0

On DEMANDE de suite , pour hors ville , une PERSONNE 
active, ayant quelque connaissance dans la tenue des livres 
pour être employé dans une fabrique et faire les courses re­
latives au commerce. S’adr esser rue Vinave d'Ile, n° 45. 891Ï



Avis a« iMMMtrxns

, vendre , en totalité ou par partie , une IMPRIMERIE 
•omplèR', grande hauteurcomposée des caractères dont

^"""beau cicéro romain et italique, — une gaillarde, —
lin„etil - texte , — un parangon , — un gros canon ,

■aractère financier-anglais pour lettres circulaires,
.„•es de caractère grec sur deux corps diffeiens, eu 
,e deux-points, œil gras , ornées et autres - un bel as- 
Itiment de grandes letties d'affiches pour les ouvrages de 
jip.j — deux casses de fleurons bien choisis, garnitures 
' ’ de différens formats . _ cadrais - creux sur

VENTÉ ACX ENCHERES ! PAR SCITÉ DE SURENCHERE
DE DEUX PARCELLES de VIGNOBLE, 

SITUÉES FAUBOURG VIVEGNIS.

fonte-creuse UC tUULIClto iul,,lu ' . , » J'*
de caractère, - un grand assortiment d m-

dignes de plusieurs épaisseurs et justifications, beaux 
‘°- - v ■ — —-,es, marbres , boiserie de maga-lassis en fer , traiteaux

S’adresser, pour plus amples informations, au n° 32 , rue 
i Pont d’Ile.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
•POURBAIX, CHIRURGIEN DENTISTE, prévient le pa­

llie ciu’il a TRANSEERE son DOMICILE , rue Saint Hu- 
n° 594- 809ert,

CHANGEMENT DE DOMICILE.
Vf. MOTTET , tailleur , demeurant ci-devant place St. Paul, 
l'honneur de prévenir le public qu’il a transféré son DOMI­
NE rue des CARMES , u° 424.

Le même demande DEUX BONS OUVRIERS TAILLEURS 
(’HABITS. 913

VENTE
DE

X1N MOUSSEUX
ET AUTRES EN BOUTEILLES-

Vendredi 31 juillet 1835 , à <0 heures du matin , il sera 
procédé pardevant M. Alexandre OPHOVEN, juge de paix 
des cantons Nord et Est de la ville rie Liège , en son bureau 
sis rue Neuve , derrière le Palais , par le ministère du no­
taire LAMBINON , à ce commis, à la VENTE au plus offrant 
des IMMEUBLES suivans :

Premier Lot.
Deux VERGES grandes dix petites de vignoble, situé fau­

bourg Vivegnis, à Liège, joignant à Jean et Guillaume 
Lepape.

Deuxième Lot.
Une VERGE grande de vignoble et combe, sis au même 

endroit , aboutissant à la ruelle des Abins, aux sieurs Lepape 
et autres.

S adresser à M. le juge de paix et au notaire LAMBINON 
pour prendre connaissance des conditions. 912

A VENDRE plusieurs bonnes RENTES et CAPITAUX bien 
constitués et deux ACTIONS de HOUILLÈRE. Sadresser a 
M' RENOZ notaire rue d’Arnày , n° 653. bob

A VENDRE UNE MAISON, située à Liège rue des Réco- 
lets, n° 402. S'adresser à M.e RENOZ notaire rue dAmay 
u° 653. 907

LUNDI 20 JUILLET 1835, deux heures de re,e'^> jj 
sera procédé en l’étude et par le ministère de M“ RENOZ 
notaire à Liège, àla VENTE aux enchères d’une PIECE de 
TERRE et BOIS, contenant dix verges grandes environ , si- 
tuée à Angleur en fieu dit aux Maisons de la Haut, joignant 
d’un côté à M. Desrer i de 1’au‘re , à AL Malherbe , d un troi­
sième aux représentana feu M. Vissoul ; et du quatueme au

S'adresser à M» RENOZ notaire rue d’Amay , n°653. 908

LE LUNDI 13 JUILLET 1835, à dix heures du matin, 
en l’élude et par le ministère de M» Libert BOULANGER, 
notaire à la résidence de Liège , il sera procédé à la RE­
VENTE et ADJUDICATION définitive des IMMEUBLES 
réunis suivant, sur la mise à prix de 5460 francs, «avoir :

\° Une MAISON n° 83 , avec cour et dépendances, située 
en lieu dit devant l’église commune de Tilleur.

Un JARDIN à proximité de cette maison, de la conter 
nance d’environ dix perches, joignant d'un côté à M. Robert, 
d’un 2e au sieur Lambert Gillon.

2° Une petite MAISON avec cour, pompe et dépendances, 
située en la même commune de Tilleur, joignant d’un côté 
à celle n° 1er, d’un autre à la Meuse.

On peut prendre connaissance des titres de propriété et 
des conditions de cette vente en l'étude du dit notaire. 835

A LOUER
POUR EN JOUIR PRESTEMENT.

LUNDI, 13 JUILLET, il sera VENDU suus la direc-
tion de E. THONNARD , à sa salle rue Féronstrée 

jour des Hospices, quantité de vius en bouteilles, Mousseux 
ilercury , Beauue , Bordeaux , etc. 893

VENTE

BELLE ET GRANDE COLLECTION

BE LIVREE
Provenant de deux riches bibliothèques.

Laquelle aura lieu les MARDI et JEUDI, 21 et 23 juillet , 
Bt MARDI 28 et jours suivans, sous la direction de François 
IHONNARD , à sa salle rue Eéronstrée , Cour des Huspices , 
% Liège.

La première partie du catalogue donnant la description des 
ouvrages qui se vendront les deux premiers jours, se distri­
buera à partir de mercredi 15 juillet, à la salle de ventes , 
et au Lion-Rouge, rue l’etite-Tour ; l’autre partie sera an­
noncée ultérieurement. 914

Le LUNDI 20 JUILLET 1835 , à 2 heures de relevée, le* 
enfans De mollir., feront exposer à VENDRE aux enchères 
publiques, par le ministère de M' GRÉGOIRE, notaire à 
Dalltein, en présence de la justice de paix de ce canton , chez 
François Saint Rerni , près de l’église à Blegné , commune 
de Trembleur, une bonne et solide MAISON, écurie et autres 
bâlimens avec 5 verges grandes de verger et jardin , au milieu 
de quel terrain les édifices sont bâtis , formant un ensemble, 
propre à tout usage , même pour en faire une belle petite 
campagne, à la situation de Sougné , commune de Trembleur, 
pour en jouir de suite.

, S’adresser au notaire à Dalhem ou à Wandre. 916

On désire trouver à LOUER pour la Noël prochaine 
UNE MAISON spacieuse dans le centre de la ville.

S’adresser à M.' LAMBINON , notaire , rue derrière l’hôtel 
de ville, n° 1002. 849

VENTE
DE LA

BELLE PROPRIETE
DU BEAU MER.

LE MARDI 25 AOUT 1835, trois heures de relevée , il 
sera procédé par le ministère df) M« RENOZ
T .ah . ntnJo fi,#» «l’Amnv n° finè». . à

A VENDRE aux enchères publiques, en l’élude du no­
taire DE BEFVE , le mardi 14 courant, à trois heures de 
relevée, une MAISON avec ses dépendances, cotée n° 273, 
avantageusement située pour le commerce, place de l’Univer­
sité , coin de la rue Sœurs de Hasque ; sous les clauses à voir 
chez ledit notaire , rue Sœurs de Hasque , n° 281. 851

notaire a
Liège , en son' élude rue d’Amay , n° 653 , à la VENTE 
aux enchères de la BELLE PROPRIETE DU BEAU MUR , 
résidence d’été de feu M. le professeur Ansiaux.

Celte PROPRIETE , située au Beau Mur , commune de 
Grivegnée, à l’exlremite du faubourg d Amercceur a Liège , 
se compose d'une BELLE MAISON de maitre, parfaitement 
bâtie et distribuée ; d'une habitation de fermier à côté , re­
mise , écurie et de huit bonuiers de jardins et bosquets.

La MAISON est construite au pied de la montagne, on y 
arrive par une belle pelouse. A côté de la maison se trouvent 
deux serres derrière une pièce d'eau qui ne tarit jamais ; non 
loin de là , existe un jardin légumier d’un grand rapport.

La montagne distribuée en jardins anglais d’une grande 
beauté est sillonnée de chemins dont la pente est douce et 
facile; au dessus de la montagne se trouvent plusieurs cabinets 
et une habitation , une pièce d’eau , et un joli bosquet. De 
là , la vue s’étend d’un côté sur la ville de Liège toute en­
tière; de l’autre, elle embrasse les belles vallées de l’Ourthe 
et de la Vesdre ; dessous la montagne existe un vaste sou­
terrain qui peut facilement être converti soit en grotte , soit 
en glacière.

Cette habitation peut servir à la fois de maison de ville et 
de maison de campagne, à proximité du nouveau pont con­
struit sur la Meuse, elle n’est éloignée que de dix minutes 
du chemin au plus de la salle du spectacle et du centre de 
la ville ; la nouvelle rue qui conduit du pont de la Boverie à 
la Bonne Femme vient aboutir à cette belle propriété.

Elle peut être facilement divisée en plusieurs parties sans 
rien ôter à l’agrément de la principale habita ion , en effet 
elle sera divisée en lots qui seront d’abord vendus séparément 
et réunis ensuite.

Les amateurs peuvent voir la propriété dès maintenant, 
s'adresser pour connaître les conditions de la vente à MeRENOZ 
notaire A Liège , rue d’Amay , n° 653. 904

Une MAISON de commerce d'aunage et d’épicerie très” 
achalandée , située au centre du village de Meeffe , cantoa 
d’Avennes.

Cette maison , bâtie en briques et couverte en tuiles, est 
composée de quatre pièces au rez de chaussée ,de 5 à l’étage, 
d’une belle cave et d’un beau grenier.

Elle a pour dépendances une écurie, an étable, puits, four 
et fournil, ainsi que 8 perches 72 aunes (2 verges grandes) de 
jardin, bien arboré ; le tout contigu à ladite maison.

Le preneur pourra, s’il le désire, reprendre le fonds da 
commerce et traiter sous ce rapport très-avantageusement.

S'adresser à M. GODFRIN à Meeffe, propriétaire desdits ob­
jets, ou au notaire FRAIPONT à Burdinne. 890

Le LUNDI 13 JUILLET 1835, à 2 heures de relevée il 
sera procédé , par le ministère de M. GILKINET , notaire à 
Liège, en son étude rue Féronstrée n" 588, à la VENTE 
aux enchères des biens composant les lots suivants situés au 
Froidthier commune de Clermont canton d’Aubel.

I" Lot. UNE MAISON AVEC COUR, étables et toutes 
dépendances, et environ six bonniers 30 perches de jardin 
et prairies y attenant et ne formant qu'un seul ensemble, 
joignant aux chemins du Boutai Moulin et du Fossé et au 
2° lot.

2° Lot. UNE MAISON AVEC COUR, étables, et toutes 
dépendances et environ 5 bonniers 39 perehes 95 aunes de 
jardins et prairies y attenant , joignant au chemin dit du Boutai 
Moulin, aux propriétés de Mme Dejear Grisard et au 1er lot.

3e Lot. UNE PRAIRIE contenant 47 perches 40 aunes sise 
audit Clermont joignant de trois côtés à des chemins et du 
48 aux propriétés de M. Etienne Olivier.

Les biens ci-dessus désignés seront d’abord vendus en 
masse, ensuite en détail et par lots tels qu’ils sont ci-dessus 
composés.

S’adresser pour plus amples renseignemens en l’étude du 
dit M° GILKINET. 834

VENTE D'IMMEUBLES.
SAMEDI, <8 JUILLET 1835, deux heures de relevée;’ 

il sera VENDU aux enchères , devant M le juge de paix 
du canton de Herve , au lieu ordinaire de ses séances , par le 
ministère de M° OPHOVEN , notaire , une FERME , consis­
tant en bâtimens d’habitation et d’exploitation , jardin légu­
mier et trois (irairies en dépendant, contenant environ trois 
bonniers cinq perches onze amies, située à Renoupré, com­
mune de Charneux , joignant à Lers , à Mme. V“ Lempereur 
à M. Jamme et à la V8 Damseaux, appartenant aux enfans 
Jacquet dudit lieu.

S’adresser, pour d’autres renseignemens, en l’étude dudit 
notaire à Herve.

VENTE D'IMMEUBLES.

BEAU QUARTIER à LOUER , roe Vinave d’Ile , n- 603 
S’y adresser. Au même n°, belles CAVES à LOUER , propre 
à un marchand de vins. 812

A VENDRE un bon et solide CABRIOLET , rue Ferons 
tree, o° 669 . 888

Une SERT ANTE. munie de bons certificats , peut se 
-présenter rue Basse-Chaussée, n° 644 bis.

Une SERVANTE peut se présenter rue d’Amay , n° 653. 910

VENTE
DONE

MAISON ET FOULERIE,
A .11 IM IJ. E.

Le lundi vingt juillet 1835 dix heures du matin Mr Louis Lalieu 
et la dame Thyrial son épouse , VENDRONT au plus affrant , 
sans condition de surenchère une MAISON avec foulerie qui 
peut aussi servir à aiguiser et polir les baguettes de fusil , et 
cent trente cinq perehes de jardin , terre et près le tout con­
tigu situé à Jupille.

Cette VENTE aura lieu en l’étude à Liège du notaire 
KEPPENNErue Saint Hubert n° 591 où le cahier des chargé 
est déposé 869

MARDI, 4 août 1835, 2 heures de l’après-dîner, il sera 
procédé à la requête et en la demeure de Marie Anne Lon- 
neux , à Ilauregard , commune de Battice, par le ministère il a 
M* OPHOVEN, notaire à Herve, à la VENTE aux enchères 
publiques, d’une vaste MAISON d’habitation, propre atout 
commerce avec pompe fournil à côté , une autre maison 
derrière, deux jardins légumiers, deux prairies bien arborées, 
contenant environ deux bonniers trente perches le tout situé 
au dit lieu de Hauregard , sur la grande chaussée de Battice 
à Verviers , joignant à MM. Neuville , Winandy , Delrez et 
Franck.

S’adresser pour les conditions en l’étude du dit M' OPHOVEN, 
au Haut Tiége à Herve. 917

VENTE D'UNE MAISON ,
SITUÉE A SERAING.

JEUDI 16 JUILLET 1835 , à 10 heures, en l’étude et par 
le ministère du notaire GILON , à Seraing , le sieur Charles 
Charlier fera VENDRE aux enchères ,

UNE MAISON récemment construite avec autres bàlinicus, 
cour, jardinet dépendances très-avantageusement située pour 
uu commerce , à Seraing , sur la grande route de Liège à Ter« 
wagne.

S’adresser pour autres renseignemens en l’étude dadst no­
taire. 869
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(f) A la revolution de 1830, les cris de vive Fyun se sont 
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Cette année en­
core, à la fête du bourgmestre de Verders, une population 
nombreuse étant réunie sous les fenêtres de ce magistrat 
pour applaudir aux sé.éuades rrue lui donnait la snr.iéti

La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre com­
patriote , le pouvoir était loin de la partager : aussi n’eut- 
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
rougir, mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions 
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à peser leurs 
capacités.
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VENTE D’UNE MAISON,
SITUÉE A SERAING,

POUR SORTIR DE L’INDIVISION.
Le MAHDI, 21 JUILLET (835 , à dix heures en l’étude et 

JW le mindere de M» H. GILON, notaire à Seraing, à ce 
elegué , et par devant M. le juge de paix du canton dudit 

aeraing , il sera procède , en vertu d’une autorisation judiciaire
a W vente aux enchères publiques : ’

D une belle et bonne MAISON, située à Seraing, appartenant 
aux héritiers de Jean Delhez , composée de plusieurs pièces au 
lez de chaussée et a l’étage avec cour, jardin , bâtimens et dé­
pendances , d une surface d'environ (8 perches.

Cette MAISON convient, tant par sa position au centre 
, village q.i a cause de ses communications à la Meuse ei à la 

Chaussee de Liege a Tenvague à tout genre de commerce.
s adresser pour voir les conditions de la VENTE , en l’élude 

dudit notaire.

BELLE VENTE

D’IMMEUBLES 3
SITUÉS A SERAING ,

POUR FACILITER LE PARTAGE ENTRE MAJEURS 

ET MINEURS.

JEUDI , 30 de ce mois , à 2 heures de l'après-midi, il sera 
procédé en I étude et par le ministère de M« PAQUE no-
MiTCftiv'^86’ à la VENTE aux enchères publiques d’UNE 
a ai'ec cour. porte cochêre et dépendances, située
audit Liège , rue du Crucifix , n» 736.

L’emplacement de ce bâtira ent , dont une facade donne sur 
a rue de la Régence, est propre à construire avec facilité 
deux maisons entièrement distinctes , dont une serait sur la­
dite rue de la Regence , et l'autre sur la rue de la Cathédrale 

acquisition en est d’autant plus facile que la moitié du 
prix sei a constituée en rente perpétuelle.

S adresser audit notaire pour renseignemens. 9(f

VENTE
d’une

GRANDE ET SUPERBE PROPRIÉTÉ
D’ORIGINE PATRIMONIALE.

MINISTÈRE DES FINANCES. 
Adjudication de 4000 mètres de Drap

Dr" '•****&

„ !e mer
au.

L adjudication des fournitures ci-dessus aura lieu 
cred, <5 iml,let (835, à une heure après-midi au rai 
des finances, a Bruxelles, où l’on peut prendre in 
des échantillons modèles et du cahiir desP charges tn'"'' 
jours , depuis 9 heures du matin -jusqu’à 4 heures de r i *1 
les dimanches exceptés. * H * 63 de re,evé,

Les soumissions cachetées seront remises au plus tard I. • 
susuit et a 1 heure précitée. ° ** * }ot

Bruxelles, le 4 juillet 1835.
Le ministre des finances, D’HUART

On fait savoir que, le LUNDI 31 AOUT 1835 à dix 
heures du matin, il sera VENDU aux enchères, en présence 
de M. le pige de paix des cantons Nord et Est de la ville de
Liege, en son bureau, sis rue derrière le Palais, et Dar le 
ministère de M* DUS ART , nolaire à Liège, une belhf pro- 
pnéle , situee a Hauregard , commune de la Reid , à une lieue 
de Spa et a, 2 de Verviers , province de Liège ; savoir : 

Premier lot.
1° Le château et 4 bâtiinens ruraux dépendans 
2° Bôsciiiets . iarrtin« nnniniA«, __-• i

COMMERCE.

Actions de la banque, 00000 00. — Emprunt^dè la791
de Paris, 00000 00.- Kmîtes de Naples , 97 M , fiQ97 in v . 7 , ?ltes de Nal’les , 97 20 , fin (
- Rente“, e:'éZ!l.GUflIa,d’ 43 '€ ’ —ni , 00, . ......
— Rente perpétuelle , 5 p. c , 42 
Trois p. c. ,28 112 , fin. courant,

couràoi

LE LUNDI 27 JUI LLET 1835, à 2 heures de relevée en 
I etude et par le ministère de M" R GILON, notaire à Seraing,

«Aïasatïitórsa; S3Ä,
r*!» '«■ sswks’a^s ,r.i

Premier lot.
Une MAISON avec étable et dépendances, cour, jardin 

t anee’j'^ altena“t > faisant un même ensemble d'une con­
tenance d env non 50 perches , occupée par Humblet et Frans.

Deuxième lot.
iaHi16 aUne M,A1S0N récemment construite avec un beau 
jardin y attenant, occupée par Joseph Nicolay.

Troisième lot.
dale's MHIS0NvaVeC c?ur’batin'ents . appendices et dépen- 
dances, donnant sur la Meuse, et un jardin séparé de la
par le"ieur Ht h ,'1TV'" e,le esl a<d»ellement habitée
M. :Ueptia instituteur ambe,m(>nt ' 61 ^ P«

Quatrième lot.
iardin «U’tre MAI®0^ avec coul s devant et derrière et un beau 
lardin qui en est egalement séparé par le chemin du village 
elle est habitée par le sieur Doyen. è »

Cinquième lot.
suMa6Meuse MApISf°.N a.vec bit"ne,lls - «ours et jardin donnant 
Deschamps. ’ qu Un Cnserable ’ °CCUPée Par a.eur

Sixième et dernier lot.
I” Une belle et bonne MAISON propre à une maison de 

campagne ou a un commerce quelconque, occupée par MIR Ve- 
dnnne , avec bâtiments , remise , coir , paire , jardin e dû 
pend an ces , située au bord de la Meuse.

2°, ene pièce de TERR VIN en culture contenant environ 52
s'rizi:•— —». *• *-sS

Tous ces IMMEUBLES sont situés au centre du village de 
Seraing entre la Meuse et la Chaussée , et sont propres à de,
1 entiers, labucants , négociants, etc.
me^td™ P,éâe,Ue tüUle SÛ‘e,é et faci,W P°uf ,e PaJ-

S’adresser pour avoir communication du cahier des charges 
et des titres de propriété au bureau de la justice de paix du 
canton de Seraing ou en l'étude dudit nolaire. 1 836

- * ««nmv.iia iiiidUA ciepenaans irois d c JR g«’ cou,a,1t. 00 iauiL I|etV-!ardinS’ pé|,inière’ P^e plantée d’arbres, Cortès f 42 6t0- &r6iï?“SFoA,0 ° 5 17 ^
au-dessus du chateau , terre joignant au jardin, contenant eu- Grec, 600. _ Emn helÀ i01^°' 7 ‘ Ha,tl > 0000 °» 
semble 2 bonmers métriques 41 perches 22 aunes Emm romain 10Ml.n fi '° 3,4 ’ fln c0««-. , 401 3,1
le ut fred£hU Chileau .* d exploitation pour T C'C '
le fermier avec 22 bonmers métriques 84 perches 96 aunes de certes, 22 14 q de Belgique, H 4 3(4 - Coup
le Tl ,t,Ur'r V Prulr,es ’ dont la P|US ë^nde partie tient ensemble et entoure les hahmonc r

VENTE
POUR SORTIR DE L’INDIVISION.

■' ä « ar ââ1; s
i-as ? ks
ThonMsnen.M2A81f°N spac.ieuse ' sise à Diége , rue devant St.. 
,T ’ n, 285 ' ®Jant deux corps de bâtiment indépendantsatr ”• ™”
J:™, zvr ^ s<-T"™"

S’adresser audit M» DUSART, notaire. 825
, n° 334

inIVENl)H1AKEDI 24ide Ce mo‘s ’ a 2 lleures de l’après-midi
, n 'ENDRA aux enchères publiques oardev mt M n 1 m dl
sWSSiCï

1» ÄS"“’ i”> •* *î

I '■■■ ■ V.O , UD
semble et entoure les bâtimens
9 Ä22 aû^sdr,Wa,He Jit a«du HaM ’ contenant

5° Les bois dits Pilsen, Howissart, Queue du Bois 
G,an,l.Acquit et bois dit du Ménage au-dessus du château’

S^FM ,,'Sell,b ? 24 bunniers métriques 73 perches 40 aunes’ 
Et les terres dites th.urynye , Fieux Trxxhts sous willen 

Chemin des Pota/les et Trixhes ù G,y,nesses , contenant en­
semble 2 bonmers métriques 5 jierches 87 aunes.

Le tout tonnant à peuprès un seul gazon.
Deuxième Lot.

fj„° f"!Ue d.'te de lUerleux avec tes bâtimens d’exploita- 
ton, tenant a la maison du fermier, les bâtimens situés à 
Hauregard a proximité des précédens , consistant en 2 grandes 
une ecurie et une maison d'habitation SranDes,

2" Les terres et prairies de la ferme, contenant ensemble 
20 bonmers métriques 89 perches 5< aunes

3» Les terres et prairies sons Belva . joignant à celles de la 
ferine contenant ensemble 80 perches 66 aunes

4° Et les terres dites Chuinay, en lieu dit Carmina devant 
la ferme , co menant 2 bonnie.s 34 perches 6 aunes. 1

Le tout lonnant a peuprès un seul gazon,
T roi sième Pot.

ploitafion.fe'me d‘te dC f'ert‘Fl>“taine et les bâtimens d’ex-
2° Et les terres et prairies contiguës contenant une superficie 

de 22 bonmers métriques 33 perches 94 aunes. 1
Le tout formant un seul gazon.

Quatrième Lot.
perc°hese37tntBier,eUI C“nt 27 bonniers métriques 68 

2“. Et le bois de Lanshaye contenant 26 perches. 
Cinquième lot.

métMqLuesbÿpÂ%a7Vam!;!0nlaine’ C°ntenant 5 b°nnie*S

92^a'unes.b°,S P'r°n COnlei,ant 2 bounie'8 métriques 17 perches

précédLentb°iS Triquet C°ntenanl perche‘ 9 a“»e. , sou, le

k“

Sixième lot.
Le bois situé en lieu dit Heid de fer, contenant 8 hn„ 

mers métriques 79 perches 14 aunes. conlenant 8 bo11*

Septième lot.
Le bois dit de Fav.voye, commune de Theux, contenant 

2 bonmers métriques 33 percl.es 52 aunes contenant
Huitième lot.

(°. La maison d’habitation et le bâtiment y contigu en lieu 
dit a la carrière sous la Reid. 8 eu

2° Le four à chaux , le magasin et l’écurie.
3° Da carrière de pierres de taille y attenant.
4” Les terres et prai.ies à l’entour et aux environs des bâti- 

mens précités , contenant quatre bonniers métriques huit Der-
&in7!Tpir aUneS ’ 16 pré Mfan,Jne » de 
qufseVthesSô^auner"^’ C°ntenant b°nnie‘'-»dlri-

^6° Eu, ,e.oüis dlt. NlJcrrifosse en deux parcelles, contenant 
ensemble 18 perches 25 aunes.

Neuvième et dernier lot.
1» Les terres situées au chemin de Bottenfres à BoisUrouheii 

de la contenance de 40 perches 56 aunes.
2° La llei„r® en deu dit Grand Sart au dessous du bois Piron 

contenant 32 perches 96 aunes.
3» Les terres en lieu dit Al’roche au-dessous de Moirta de la 

contenance de 84 perches 2 aunes.
4° Et la terre en lieu dit Heid de Sacè . sous le bois Piron 

contenant 4.5 perches 39 aunes. *
S’adresser audit notaire DUS ART . rue Féronstrée . n» £69 , 

poui voiries titres de propriété et connaître les conditions. 908

Dift drmTi M ooouymüft'„~mfe-aclive 56 3*'6«
Bill, de chance 25 hJle.-^Tdh'd’amô^^ 3,4 0Â;

6 »I O0O8Ojd'8 ““s lr'|b ' de -uerre ’ ° °l® Bil>- du h* 
|o , OUO OjO. Société de ■comm 108 liHOO r

S “S” ■« «. «m «S'siï’iJÆ
- RentT Dean"mi’F L°nJ'’ ° °l- “»enté franc, k 3,4 «J
- Dim I Pr ’ E,sl,aëne • ° 0| - Dito d'Amst. , 42 1,8

n ’ - A " 3„0‘°' 27 V2 °°0 - Dilo à Pari, 0 a
- Dilo a Anvers 00 0,0. - Dette diff. d’Esp. à Pari! 1
oooo ,a lond-37-^5« de, ^
99 lit _ Act R r i™3! de- “ badd- I 0000. - Métallique!

L a d , K ’ ' levee ’ °00- - Dito 2« levée OOO
DÎtoL 1 I6 °°° °'0 °°’ - Na|d«s, falcon. 00 0,0 -
-Lo„P es’ °°, - brésilien., 85 1,4. -1 Grec.,
- Loi, Prussiens (07 0,0. 1 *ec*1

Changes.
Bourse d’Anvers du 10 juillet.

Amsterdam
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

cauris jours.
ô|8 0,0 perte
(2 (2 1,2 
47 5,(6 
35 7,8 
35 5,(6

à deux mois

(2 05 
47 0,00

Escompte 4 o, 
Belgique. — Dette

35 1,8

46 7,8 
35 5,8 
35

Efets publies Belgique. _ De,te ,n. . „Idem différée , 43 3,4 V _ Oblig ée l'entp ’ 95 Oo‘ P 
i — Emi.runt de 48 mill., 100 1,2 0,0 A - Idërn de lï 
000 00. - Idem de 24 „„II./ootj 00 - tMlànde lî
«8 ÏM A eî'^Ts^O P ldr d,ff V00 °°- - Ä -

'14t>A ! o8 5*8 °’ —Espagne. Guebb., 42 D2 P I,Çï Sri. tsjtr ,ï ST A,“J“

Cours après la Bourse.
Les fonds espagnols , qui paraissaient assez demandés 

commencement de la bourse ont bientôt fléchi eHont , 
tes plus fa,bles apres la côte surtout les cortès par les vei 
faites pour compte de Bruxelles. P

- -»eue ïigÿ T. i pT^mes “à

MARCilANDISES. — Vente par contrat privé. 

200 caisses sucre Havane blond à florins 20 3,4caisses sucre Havane 
pôt élr.

24 boucauts tabac Virginie prix inconnu. 
Arrivages au port d’Anvers, du g juillet.

cba,ebob‘,iCdeate8!rt PeaCe' CaP’ Breek°n ’ V‘ de Leith ■ <=b
dcfoibe!Ck a"S'aiS N°blen’ Cap- Usller’ ven. de Séville,

deLÉ;:br.e: ÂeM,rCatbarina’cap-.

Le'opu,d,c-

cT’l'Tn ne jiruxel'l“s > du '0juillet. - Belgique. Dette ; 
541,2 ° °, Emprunt de 48 mil!., 100 3,8 0 — Actions 
socie e genera'cS) 840 0,0 P. Sociélé de'comm. de celle , 
it/ H21. Banque de Belgique (5)114 li2P Holland 
acuve, 54 3,4 A - Espagne. Guebbard , 42 1,2 P 00 Pe 
Anvers 4 p. «,o. Id. Amsterdam 5 p. o. 4l 0 0 p‘
jTr° P;A°A° °‘00’ C°rlès à Londres , 38*1,2 p" 
dilferee, 4 8 0|0 0, » ' '

H. Lignac , imp du Journal, rue du Pot-d’Or , n° 622 , à

I-Kt IVU __


